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Il est beau de voir' Cartiiei', à lat tête de ses comupagnons,
debout, recueilli comme un prêtre à l'autel. entouî é cie
malades étenîdus sur le sol, aul milietu d'une foule silen-
cieuse et étonnmée, riant, faisant le signe cie la croix.
récitant l'évangile. demaindant aul ciel la santé p)ouri les
corps qui souffrent. et petur les âmes cqui sont enveloppées
dans les ténèbî'cs de lat mort les lumières cie la foi et la
grâce du baptême. Il Iit ce acte de zèle,. sanîs respect
humlaini, sut' la place publique, à la lumière du soleil, eii
face des honmmes et des anges, comme uit 2ranci chrétien.
Il nie rougfit pas dc sa piété : bien plus. dIans soni récit. il
nie craint pas d'en laisser la mémoir'e i la postériié la
plus reculée.

C'est diziie du niarrateur qui, en dédiant sa relation de
1-5:3.5 aul roi t rès cýhrétien. dlisait : " A l'exemple duquel
(le soleil) je pens.ýe. à mon faible etendemnent, et sanis autre.
raison y allégtuer, qu'il plait à Dieu par sa divine bonté
que toutes humlaines créatures, étant et haliant sous le
globe de la ttrre, aiisi qu'elles ont vute et connaissance
d'icelui soleil, aient. et aient pout' le temps à venir, con-
naissance et créanîce de notre sainte foi. Car', première-
ment icelle notre sainxte foi a été semée et plantée à la
Terre Saimte. cqui est emi Asie. à l'orient de notr'e Europe.
et depuis, par succession de temps, apportée et divulguée
jusques à nous, et finalement à l'occident cie notre dit
Europe, à l'exemple du dit soleil portant sa chaleur' et
clarté d'orient en cidn.

C'est dignie du découvreur qui, au nom cie Dieu et de
soni roi, prenait possession des pays nouveaux eii plait-
tant une cmoix : et c1ui baptisait le plus beau fleuve cii
monde du lioni d'un saint, Sainit Laur-emt.

C'est dignle du voyageur' qui, avant de pai'tir. pout' cette
ex:pédiîioni de 1,52.5, se colifessait, communiait et dlemlan-
dait la 'bénédiction de soi évêque. "Le Dimncmhe, joli'.
et fête de la Pentecôte. seizièmnejoui' de niai. ein l'ait muil
ciiiq centt trentie cinq. du commandement du capitaine et
boit votuloir du tous. c-hacun se confessa, et recùûmes touts
ensemble aotre Cr'éateur eîm l'église de St Malo. Ap)rès
lequel avoir' i'cu. filmes nons présenter' aul chceur cde la
dite églfise. deývatît révérend père emi Dieu M-\oii.sieui' de
St Malo, lecquel en son état ép)iscopal nous donna sa
bénédiction."

Jacob, à Bethe], vit eii songe les angeIs du par'adis qui
montaien t et descendcaient le loîîg d'1une échelle, et au
haut de cette éc-helle le Seigneur qui luiclisait : "JTe suis le
Dieu d'Abr-aliamn, votre père; je vous doinerali, et à votr'e
r'ac'e, la terre où vous dormnez." A soli méveil. Jacob-
effr-avé, s'écr-iait : Quianî ter',ibilis est locus isie / Que ce lietu
est terrible !c'est véritablemnent la matison (le Dieu et la
porte du ciel.

Ne pourrait-oin pas dire de la bourgaded'obXî,
qu'elle est devenue un autre Bethe,. Les sauvawc-(.s >Ilit
saisis d'une religieuse frayeur; leurs ailges gaît'Cdiculs-
cendent du ciel dans la jubilation, l'enfer, .ovaii ýoI1
empire mlenacé, fréntlit ;les forêts tressaillent Di o~
templauît ce spectacle avec amouri, iini-t-il pas, dli. ii

que l'évènement l'a montré depuis, à soiteri,'î
comme autrefois au patriarche: " Je VOUS donnîe, ilu
et à votre race, la terre que vous foulez. Votre piut
sera nxombreuse comme lat poussière; vous vous iîle
à ]'orient et à l'occident, aut septenttrion et ail mii. Je
vous r-amènerai dans ce pay s et je nie vous, quitterai ij Ill
que je n'aie accompli tout ce que je vous ai pr, ini"
Cartier, s'il eût vut ce que nous voyons au~'uî'1
n'aurait-il pas eu raison de s'écrier. "Onu ce lin.
terrible !c'est vraiment lat maison de Dieu et la (lî'it
ciel."*

Oui, il est terrible et saint, ce lieu, je veux dix
MN-onit Jtoseph, puisque la bourgrade dIIo0chelau '"t'a
dait à ses pieds, s'ad(ossatit soit à 11anc. Il e:st sai it

l'giel'a choisi pour être ,soni climetière 41ni. e iL i

cie ses enflants qui repoýsenti dans la paix du --iI I 'l
attendan]t le réveil dle lat résurrection. Il c.-t saint ' - lu
Patron cie l'EgLise Uniiver:selle y a aecC pic un pi! IX
sanctuaire. la chapelle St JToseph, oü i 1 distribiul' l'',i

faveurs <le ,s1 toute puissanice splat.onp' 4

siilp/j/Cft. Il est sainut !et, par uine inispirationi qui I,. I I0

disait les vutes humainles. oit v a tranisporté le siC'. lit
puissance épiscopale. Il est sint !et nos frères s'ns

obéissant a une impulsion qu'ils neî irat;sonnielit p:1ý- y
bâtissent tii grand nombre des, temnples, pouir vyd e

Dieu dlans la bonne foi sans cloute. Il est sairiri ,[ li
des plus grands évêques des temips mlodernesý y a.tl- elos

fondat ions d'une des plus gr-andes basiliques dii iali".îý
Monsegneur B3ourget pourrait dire avec .1 acoh. éluo ;III
le mlonuiment de i3et el : " Et lapis iste, qu"im (licx i-

lutu. i'ocabitur dowu s Dei, et cette pierre qe ti J'ai d'Ž''
comme un monument, s'appellera la maison de Dieil:

Cartier' a demandé pour le peuple d ohl~al
et le ba'pién-te. Le peuple ir-oqtîois ai vu cetlle ,!iV 'm

illinie tout homn)JC ic Cnqt e'n ce? n one Pcl'r'un' avie

a coulé sur soit front. Bien plus, I*epil aceinei (1 ie!
laga est devenu un foyer rayonnanît (le luiI1ère. ]l I-te
d'uni diocèse qui emibrasse dans sont ièle et sa ehait"b los
missions les plus lointaîines, le centr'e d'un11e ville. qu ai ,
d'après le témoignage récent d'un vCiéa~ea''I\~,ie
lat pIlus catholique de l'Amiiérique, ville qui a uéiî( l
non- cie 4' Eouie du Noiiveai-iý'1onde." Il était juse qc
sa cathédrale fût l'ia ge de cette basilicque nique quIi
fait la gloire cie la Rome véritable, sa mière, sont guride e

.Soni modèle.
Cartier lut les paroles sublimes die P'Cvan :'ileseo

Saiine ean, et les scènes touchantes (le lapaso ln
-Mont St Josephi part l'enseignemnt épiscopal, l'écho (tu
la cioctrîine ap)ostoliqtie, l'explicationt et l'iiterpréin tioli laI
plus autoi'isée cie l'évangiile de JTésus-Chr'ist.

Car'tier al cdemandé ]l gutérison des malades. Surl le
Mont SI. J oseph se trouve ]l sout-ce (le la1 juridictioni sa-


